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30 DÉCEMBRE (Minuit). 
La r^ftmbre a voté lundi, en 

secondeTbcture, le budget de 1936, 
après «'être livrée à une petite 
manifestation contre l'adoption du 
procès-verbal dr la séance de samedi. 
Des députés ont déclaré qu'on les 
avait fait voter dans un sens opposé 
à leur volonté. Le mot de « cam­
briolage des boites » a même été 
prononcé. Bref, par 314 voix 
contre 244, la Chambre a montré 
sa mauvaise humeur, mais elle se 
contenta d'une manifestation plato 
nique. Si elle a déploré que le scru 
tin qui clôtura le débat sur la poli' 
tique extérieur" ait comporté des 
inexactitudes, elle n'a pas voulu 
remettre en cause les votes qui 
d'ailleurs, d'après le règlement, sont 
définitivement acquis. Aussi bien, 
elle tenait à ne pas revenir sur 
l'affaire des ligues. A mains levées, 
elle a donc adopté le procès-verbal 
qu'elle avait repoussé quelques 
instants auparavant. 

Ce ne sont pas, au surplus, les 
quatre ou cinq voix des députés 
ayant à se plaindre des erreurs com­
mises à leur détriment qui auraient 
pu modifier le sens du vote de 
samedi. Il y a des élus qui penchent 
secrètement ou même ouvertement 
pour la thèse défendue par M. Paul 
Revnaud et qui néanmoins ont voté 
pour le Cabinet Laval. Ces élus 
n'ont pas voulu endosser devant le 
pays les responsabilités d'une crise 
politique grave. Quels désordres la 
chute du Ministère en un pareil 
moment n'aurait-elle pas entraînés? 
En votant pour M. Laval, la Cham­
bre a voté pour le franc et pour la 
paix. 

Mais cette majorité précaire de 
quarante-trois voix se raffermira-
t-elle après les vacances? Se dis-
soudra-t-elle. au contraire, a la 
faveur de nouvelle» attaques tant 
sur le terrain financier que sur 
celui de la politique étrangère? 
Cette question reste posée. Mais 
dans l'incertitude qui règne actuel­
lement sur le monde, n'en vient-on 
pas à se féliciter d'un événement 
heureux, sans se préoccuper des 
nuages qui assombriront les len­
demains. 

C'est, d'ailleurs, ainsi que la 
Bourse a interprété le vote de 
samedi soir, puisque les rentes fran­
çaises ont accusé des plus-values. La 
conduite que tiendront les radicaux, 
à la rentrée est. en fait, la clef de 
la situation politique. 

Cette conduite sera-t-elle influen-' 
cée par la décision de M. Herriot?! 
Si le ministre d'Etat continue sa' 
collaboration à M. Pierre Laval, il 
peut empêcher la chute du Cabinet. 
Dans le cas contraire, il sera diffi­
cile à ce dernier de survivre à cette 
défection. 

Mais en dépit de ce qu'affirment 
certains valoisiens, le maire de Lyon 
n'hésitera-t-il pas avant d'ouvrir une 
crise qui ferait courir au régime de 
nouveaux risques? 

R... 
é 

A la Confédération internationale 
des étudiants 

LA COTE m L'ATLANTIQUE NON LOIN DE ROTAN, OU LA TEMPÊTE A CAUSE 
DES DÉCATS CONSIDÉRABLES. (Ph. Franee-PreaM.) 

LETTRE DE BRUXELLES 

Le voyage du Roi des Belges 
en Angleterre 

(DE HOTRE coaaispoirDAirr PAancmjiR) 

BRUXELLES, 30 DÉCEMBRE 1935. 

Le roi Léopold III est en Angleterre. 
Dans let milieux officiels, on déclare qu'il 
voyagé à litre privé et sans aucun but 
politique, Cependant, à Londres et à Bru­
xelles, on ignore où il se trouve. Ce mys­
tère suffit à éveiller les imaginations et à 
imputer à ce mystérieux Voyage des motifs 
politiques. 

Un journal anglais vient de déclarer 
que le toi Léopold est à Londres à la 
demande de sa saur la princesse de 
Piémont, femme do l'héritier du trône 
d'Italie. Il doit faire aux souverains britan­
nique* des propositions de paix au sujet 
du conflit éthiopien, propositions qui ne 
cadreraient pas avec le programme du 

CARNERAMOBILISÉ 

Londres. 30 décembre. — La réunion de 
la Confédération internationale des é tu­
diants, à laquelle plus de vingt pays sont 
représentés, s'est ouverte hindi mat in , à 
Londres. 

(Ph. Keyaton* ) 
L E B O X E U R G É A N T I T A L I E N C A R N E R A 

Q U I , M O B I L I S E , V I E N T D E P A R T I R 

P O U » L ' E T H I O P I E . 

M. PIERRE LAVAL A REÇU 
SIR GEORGE CLERK 

Paris, 30 décembre. — M. Pierre La­
val, président du Conseil, ministre des 
Affaires étrangères, a reçu lundi après-
midi sir George c ierk, ambassadeur de 
Grande-Bretagne à Paris. 

Duce. Le Roi des Belges devrait aussi, 
toujours d'après le journal anglais, pres­
sentir la Cour de Londres sur l'attitude que 
l'Angleterre tiendrait si, à Rome, il y avait 
conflit entre le Roi et le Duce. 

L'hypothèse, si elle ne manque pas d'une 
certaine vraisemblance, est démentie offi­
ciellement. Mais, de toute façon, le 
démenti devait venir. En diplomatie, on 
dément toujours. Il n'est point bon de 
révéler des démarche* d'une importance 
capitale et qui tiennent en suspens les 
destinées des peuples. 

En tous cas, que le Roi profite d'un 
séjour en Angleterre pour chercher le* 
voies d'un arrangement équitable du con­
flit italo-éthiopien .c'est dans la logique des 
choses. La haute conception qu'il a de ses 
devoirs ,la blessure douloureuse qu'il porte 
au cœur doivent l'inciter à tout tenter pour 
que les hommes ne recommencent pas le 
dur emivau-o de 1914. 

Aujourd'hui, Léopold III ignore moins 
que quiconque Us catastrophe* qui.peuvent 
résulter de la guerre Halo-éthiopienne, de 
la guerre sino-japonaise, de* préparatifs 
militaires allemands. Il ignore encore moins 
que .malgré les efforts de la Belgique, nos 
frontières de l'Est n'ont pas une couver­
ture suffisante, à tel point que les ministres 
socialistes se sont ralliés aux nouvelles 
mesures de protection militaire proposées par 
rélat-major. 

Qu'adviendrait-il si l'Allemagne, pro­
fitant d'un conflit italo-franco-anglais, fai­
sait un raid motorisé avec evions et chars 
de combat, sur Liège, Namur, Bruxelles, 
Anvers, pour chercher à occuper ces grands 
centres, sans faire la guerre proprement 
dite, mai* en déclarant qu'elle les garde­
rai comnte gages jusqu'à ce qu'elle ait 
obtenu satisfaction ou qu'on l'ail délogée 
par la force? 

Cela n'est point du seul domaine Imagi­
natif. 

Enfin, il y a la récente démarche de 
M. Brauer, minsitre d'Allemagne à 
Bruxelles, auprès de M. Van Zeeland, 
pour protester énergiquement contre l'expul­
sion d'Eupen-Malmédy de quatre Alle­
mands qui y faisaient campagne pour leur 
pays. Le Gouvernement belge s'est tu sur 
cette visite, dans un esprit pacificateur : et 
ron n'en aurait rien su si les journaux alle­
mands n'avaient point énergiquement insisté 
sur cette démarche. 

Do plus, il y a la question du Congo. 
Ce ne sont pas, on le Voit, les sujets 

de conversations entre le Roi de* Belges 

et le Roi d'Angleterre qui manqueraient. 

S. . . . 

Les Anciens Combattants du Midi à Rome 

Des délégations d'anciens combattants français du Midi se sont rendues è Rome et ont déposé, en signe 
d'aminé, dan* furne placée devant la monument du Soldat inconnu italien, soit leurs brassards, soit leurs , 
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LES REQUISITOIRES 
AU PROCES STAVISKY 

» 

«Les républiques ne vivent et ne progressent qne par la vertu. 

Telle doit être, Messieurs les jurés. 

la conclusion de votre verdict » 

déclare M. Fernand Roox, procureur général 

L'ACCUSATION CONTRE MM. AYMARD ET LEVY 

EST ABANDONNEE 

Après que le président eut souhaité ane bonne année 
aux jurés, les débats ont été renvoyés à jeudi 

Paris, 30 décembre. — La Cour fait 
son entrée à 13 h. 1S, et l'audience est 
ouverte aussitôt. 

Le président Barnaud donne la parole 
a u Procureur général. 

M. Fernand Roux résume la première 
partie de son réquisitoire qu'il a pronon­
cée samedi dernier. 

La culpabilité de Québin 
— Après le maire complaisant, dit-i l , 

M. Garât, il fallait un courtier à Stavis-
ky. Ce courtier, ce fut Guébin. 

M. Fernand Roux fait une rapide des ­
cription du personnage et il étudie ce qu'il 
appelle le cas du directeur de c La Con­
fiance Foncière.» 

> Ancien élève de l'Ecole des Hautes 
Etudes commerciales, simple rédacteur, 
M. Guébin devint directeur, par son i n ­
telligence et son travail. C'est un labo­
rieux. Mate il n'a pas su attendre la for­
tune, il kt trouvait trop lente à venir. 
C'est pourquoi aujourd'hui il se trouve 
au banc des accusés. 

» Comment a-t - i l pu penser que le 
Crédit de Bayonne pouvait émettre 250 
millions de bons ? Pourquoi M. Guébin, 
qui a l'habitude des bilans, a-t- i l admis 
les bi lans truqués, invraisemblables du 
Crédit Municipal de Bayonne ? 

M. Roux détaille ensuite les comptes 
en banque de Guébin, qui augmentaient 
régulièrement è mesure que le succès des 
faux bons de Bayonne s'affermissait. 

« Il n'y a, s'écrie-t-il, pas une raison 
humaine qui ne verrait là la preuve de 
la culpabilité. 

Le receleur Dubarry 
Le Procureur général passe aux rece­

leurs. Il s'étend longuement sur le cas 
de Dubarry, après avoir fait remarquer 
que les cas des receleurs sont les plus 

délicats et demandent une attention sou-
] tenue. 

M. Roux est ime que Dubarry aurait 
dû être mis en défiance, puisque Stavis -
ky lui avait avoué avoir été condamné. 

(Lire la m i t e p a g e 2 ) . 

La fin tragique 
du raid Paris -Tananarivt 

• 

LEUR AVION AYANT CAPOTÉ AU DÉPART D'OUAW-ALPA, 

PHARABOD A ÉTÉ TUÉ SUR LE COUP 

ET KLEIN A SUCCOMBÉ A SES BLESSURES 

Les élections de 1936 
auraient lieu 

à la fin de mars 
ou au début d'avril 

Paris, 30 décembre. — A la suite du 
dernier vote de confiance obtenu par le 
Cabinet Laval, on s'est demandé dans 
les mil ieux politiques s'il ne conviendrait 
pas de permettre au pays d'exprimer 
au plus tôt son opinion sur les impor- | 
tants problèmes de la politique écono- • 
mique et financière, ainsi que sur les 
problèmes de politique extérieure aux 
quels doit faire face actuel lement le 
Gouvernement. 

U n courant important s'est manifes té 
en faveur d'élections prochaines. 

Le Gouvernement, Jusqu'à présent, n'a 
pas eu à délibérer sur cet te question. 

Mais on srolt savoir qu'il envisagerait 
de fixer la consultation électorale de 
préférence à la fin du mois de mars 
ou au début d'avril. 

Mais, en raison des vacances du jour 
de l'an, aucun Conseil des ministres 
n'est prévu avant la seconde semaine 
de Janvier. C'est donc seulement après 
la rentrée des Chambres, fixée au 14 
janvier, que l'on connaîtra officiellement 
la date des élections législatives de 1936. 

Le Caire. 30 cécembre. — La tentative 
de record aérien Paris-Madagascar com­
mencée bril lamment, s'est terminée de 
façon tragique. 

En décollant de Ouidi-AIfa (Soudan 
anglo-égyptien) , à proximité de la fron­
tière d'Abysslnie, pour gagner Juba. 
l'avion ayant à bord Pharabod et Klein, 
a capoté. 

L'accident s'est produit dimanche, à 
4 h. 45 du matin. L'appareil, en repar­
tant, n'étant pas parvenu à prendre de 
la hauteur, a accroché la haie entourant 
l'aérodrome et s'est écrasé sur le sol. Le 
réservoir d'essence a explosé et des flam­
mes se sont élevées. Les aviateurs ont 
été projetés hors de la carlingue, mais 
leurs vê lements avaient déjà pris feu. 

Pharabod n'étant pas parvenu à se 
dégager suffisamment, a succombé 
immédiatement . Klein, secouru par des 
automobilistes qui étaient accourus 
aussitôt sur les lieux de l'accident, fut 
transporté à l'hôpital mais lundi matin, 
à 9 h. bO, il succombait à ses blessures. 

Pharabod et Klein avaient aitfJU l 'a* . 
roport du Bourget jeudi matin, à l l k 
32. pour tenter de battre le 
Oénin et Robert (deux jours, 1 
quarante-deux minutes ) , 
heures après leur envol lai e s 
sur le terrain de Tunis , d'où • 
taient une heure plus tard. Dans hyâjtsr. 
ré:, à 22 h. 5. ils faisaient escale à ( « * • * 
en avance sur le temps de Génln et weW 
bert. 

Samedi, les courageux aviateur* s » 
trouvaient à Ouadl-Alfa. à proximité à» 
la frontière abyssine. 

Pharabod et Klein composaient' u n 
équipage d'élite. Tous deux avaient. JaM 
leurs preuves au cours d'un* très b e l » 
lante carrière. Anciens pilota* 4 * .~ 
ils avaient été ensemble à la i 
Aéropostale, assurant avec une 
conscience professionnelle un ; 
lassable. Pharabod avait servi auss j jé*** 
le même enthousiasme l'Akr-AMqMr; - • 
était détenteur du record Parts Tartan* 
rive e n passant par le Taneroufl e t Csao 
en cinq jours et vingt et une heures . . 

Le volcan bombardé se vengé 

NOUS AUONS REVOIR CHARLOT A L'ÉCRAN 

CHARLIE CHAPLIN, qui depuis assez longtemps n'avait plus c tourné », 
achève actuellement son nouveau film < Temps modernes », où 

Poulette Goddard est sa partenaire. (Ph. Keystone ) 

Par 4 0 0 voix contre 170 
Chambre a voté, en deuxième lecture. 
l'ensemble du budget pour 1936 

Parla. 30 décembre. — Au début 1e la 
séance de la Chambre de lundi matin, 
une longue discussion s'en", engagé) sur 
le procès-verbal. MM. Ferrie, Perrot, Mazé 
• t Richard, radicaux, ont rectifié leur vote 
sur Tordra du jour de Chappedtlalne 
dans la début sur la politique extérieure 
s t ont déclaré avoir voulu voter contre. 

D'autre» députés portes comme ayant 
voté contre la Gouvernement, ont déclaré 
avoir voulu voter pour. 

Il y • donc compensation et sur cette 
observation du président, la Chambre 
adopte finalement le procès-verbal. 

La loi des finances 

li» Gouvernement demanda la discus­
sion immédiate en seconde lecture du 
projet de lot portant n iât 'on du budget 
•entrai pour l'exercice 1036, de retour du 
Sénat. La discussion Immédiate es t or-
«année. 

M- Barèty. rapporteur général, fait con­
naître les modifications apportées au pro­
jet de budget par le Sénat et les propo­
sitions de la Commission des Finances 

n demanda à la Chambre de ratifltr 
csllas-eL 

Les articles 2 et 3 tlcle 1 est réservé, 
adoptés. 

Le forfait des commerçants 

M. Joseph Demis (Paris), parlant sur 
l'article 3 C, demanda t la Chambre de 
maintenir le texte qu'ai'.] a voté en pre­
mière lecture et de rétablir ainsi le for­
fait pour les commerçante avant moins 
de 3001100 SJSVMSJ de chiffre d'affaires. 

M. MarrH Hi'-cnler, ministre des Fi­
nances rappelle les difficultés d'applica­
tion que présentait le texte de la Cham­
bre. Il demande à la Chambre de voter le 
texte transactionnel' du fr'ctiat. 

La Commission maintient le premier 
texte de la Chambra. 

Le texte de la Chambre est rais aux 
voix par scrutin et voté par 5«3 voix 
contre -0. 

Divers aitlelas sont adoptés 
Après une réssrv» formules per le mi­

nistre des Finances, las articles 3 ter A 
s t suivants sont adoptés. -

Parlant sur l'article 3 ter M. dont le 
Gouvernement e t la Commission propo­
sent la disjonction, M. .!. Déliais deman­
de la révision générais 
l'alcool. 

La discussion" générais e n close. L a r , jjLjkf 11 sait*) p a r e 2X. / 

L E C R A T È R E D U M A U N U L O A (Ph.K.T.TU 

Nous avons dit que des avions mil i ­
taires américains avaient laissé tomber, 
d'une altitude de 1.500 m..des bombes sur 
le volcan Mauna-Loa (lies Hawaï ) . dans 
l'espoir de détourner de son cours actuel 
la coulée de lave qui menace les sources 
d'approvisionnement e n eau de la ville 
d'Hilo. 

La lave n'est plus qu'à 5 kilomètres de 
l'eau et à 30 kilomètres de Hilo. qu'à sa 

vitesse moyenne. 45 à 60 mètres à l'néBBJM 
elle n'atteindra que d'ici quatre ou attmf 
mois. 

L'expérience n'a pas d o r n é s» ; 
attendu. Au contraire, le volcan 1 
au bombardement par une violents) C«a*v*. 
tlon qui, la nuit dernière, s accru lé vts» 
lume de la coulée vers Hilo. 

Les autorites se demandent al un i 
cond bombardement serait désirable. 

L A C O R V É E D E F A I N C H E Z L E S I T A L I E N S . 

Rome. 30 décembre. — Le Conseil des 
ministres a entendu les explications 
fournies par le chef du gouvernement 
sur les dernières phases de la situation 
politique Internationale. 

Faisant allusion aux propositions 
« provisoires > de Parla, le Duce a sou­
l igné qu'elles é ta ient loin de satisfaire 
les exigences min ime de l'Italie, surtout 
des points de vue de la sécurité de* 
frontières et des sujets italiens et qu'en 
tout cas, on les fit échouer dès leur pu- Ja 

(Fb.WT.TJ. 

blication, bien avant que le OranéVC 
sell eût pu. conformément à sa M t 
tltutive. I 

Le* causas de M 
tive, ajouté «• oosnsB 
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